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EH : l’ère du Huangdi (黄帝, l’Empereur Jaune)  
   a une échelle de temps linéaire de 60 jours qui combine un cycle de 10 
éléments avec un autre de 12 animaux.  

                                                           
 

  Une stèle relate l'éclipse de soleil du -708.07.17 EC. C’est la première 
éclipse datée figurant dans les Annales chinoises.  
   

  La Chronique de l'Etat de Lu, de -721 à -480 EC, relate 37 éclipses de 
Soleil, dont 3 totales, avec le nom du roi, le mois, le jour sexagésimal.  
春 秋 Chunqiu est la Période des Printemps et Automnes de l'Empire Zhou  
de -770 à  -475 EC.  
   

  La stèle décrivant la première éclipse des Annales de Jining  (E116.576°/ 
N35.401°)  est perdue. La photo est celle d'une copie tardive gravée en +830 EC 
et conservée au Musée de la Forêt de Stèles, à Xi’an.  
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 Nous avons dactylographié le texte avec un clavier virtuel pinyin-mandarin: 

 
 
 

三 年  la 3ème année du règne de 桓 公 (Huan roi de l'état de Lu).  

七 月  le 7ème mois (compté depuis le solstice d'hiver),   
壬  辰   Rénchén, le 29ème jour du cycle sexagésimal Jiazi,  
日   le soleil,  
有 食 之  est mangé,  
既   totalement.  
 
 

  Pour la date du -708.07.17 EC ( JJ 1'462'659) avec l'algorithme (JJ-10)/60 
on obtient un reste de 29, qui est bien le jour 壬 辰  Rénchén indiqué dans la 
Chronique (un district de Jining porte ce nom !). Le freeware de Xavier Jubier 
rétrodit bien la totalité à Jining pour ce jour là.  
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ES : l’ère Séleucide (ou AG, Anno Graecorum) 
commémore la reconquête de Babylone par Séleukos-le-Vainqueur, 

successeur d'Alexandre-le-Grand. Elle débute 2 jours après la Nouvelle Lune, 
le -310.04.03 EC.  Les dates sont écrites dans le système sexagésimal:  

                  

  auquel il convient d’ajouter le glyphe    pour les centaines.   
 

  Une tablette relate l'éclipse de soleil survenue au 29ème jour du mois 
intercalaire dir-še (Addaru II) de l'année 175 ES. À la ligne 15, le  
chiffre 35 est facilement reconnaissable.  

 

Adaptation française de la traduction de H. Hunger  

 

#13/ averse, le vent d'ouest souffla, le 28, le vent du nord souffla. 
        Le 29, à 24 uš (env. 96’) après le lever du Soleil, éclipse de Soleil, 
         commence au Sud et du côté ouest. 
#14/ Vénus (dele-bat), Mercure (GU4.UD) et les étoiles normales  
         (MúL.ŠID.MEŠ)  étaient visibles; Jupiter (MúL.BABBAR) et Mars (AN),  
        dans leur période d'invisibilité, étaient visibles lors de l'éclipse.... 
#15/ qui jeta d'ouest et sud vers nord et est, à 35 uš (env. 2h 20'), maximum, 
        puis éclaircissement, pendant cette éclipse le vent du nord soufflait.  

 Note: 1 UŠ est l'unité de temps des Babyloniens (soit 4 min, mesurées à 
l’aide d’un clepsydre).  
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 L’insertion d'un mois intercalaire de 30 jours était ici inappropriée car, par 
définition, la nouvelle Lune devrait être le dernier jour d'un mois lunaire !  
 

  L'éclipse est décrite dans la zone grisée de la tablette BM45745Rev,  
lignes 13-15. Y figurent des détails sur les étoiles visibles lors de la totalité. 
  
 

        Cette description est confortée par la retrodiction de l'éclipse de Soleil  
du  –135.04.15, de ses phases et des positions relatives du Soleil et de la Lune 
vue depuis l'Etemananki (Tour de Babel ?) avec le freeware de Xavier Jubier:  

 

        

 

                   

    Même Vénus, Mercure, Mars et Jupiter étaient bien visibles lors du rendez-
vous de la Lune et du Soleil.   Christophe de Reyff a reproduit la vue  
du ciel depuis La Tour de Babel à l'aide du freeware Stellarium, le 
 -135.04.15/ 05:24UT, avec, pour le calcul du ∆T , c=30.65 / y=1853 / n’= -25.8 
.    
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AUC :  l’ère Ab Urbe Condita  
   rend hommage à la fondation de Rome. On peut imaginer que Marcus 
Terentius Varro décida de nommer l’année en cours 700 AUC.  Un siècle plus 
tard, le +45.08.01 EC, une éclipse de Soleil, partielle sur Rome, permet 
l’ancrage chronologique de l’AUC : cette date, prédite par les astronomes, 
coïncide avec celle du 54eme anniversaire de l’empereur Claudius.           
                 

       

 
 

Cette éclipse est la première de l’histoire qui fut expliquée par avance 
avec précision dans un décret de l’empereur Claudius  
 
  Le décret impérial figure au Livre 60, Chapitre [26] de l’Histoire de 
Rome de Dio Cassius, l’historien né à Nicée, et dont l’œuvre monumentale est 
en grec.  Source: http://remacle.org/bloodwolf/historiens/Dion/livre60.htm;  Les originaux 
qui furent affichés ont vraisemblablement été rédigés en latin.  
 

[26]   Le soleil devant s'éclipser le jour anniversaire de sa naissance, Claude 
craignit qu'il n'en résultât quelque trouble, attendu qu'il était arrivé d'autres 
prodiges, et il publia un édit pour faire connaître à l'avance, non seulement 
l'éclipse, son moment et sa grandeur, mais les causes qui devaient 
nécessairement l'amener.   
   
  Ces causes, les voici: La lune qui, comme on le croit, fait son tour au-
dessous du soleil, qu'elle le fasse immédiatement sous lui, ou que Mercure et 
Vénus soient entre deux, se meut en longitude comme cet astre ; elle se meut 
aussi comme lui en hauteur, et elle a, de plus, un mouvement en latitude que n'a 
nullement le soleil. Lors donc que la lune vient à se trouver sur la même droite 
que lui, au-dessus de nos regards, et qu'elle s'interpose entre nous et ses rayons, 
alors elle dérobe la lumière qui vient de cet astre à la terre, plus pour certains 
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lieux, moins pour d'autres; pour quelques endroits même, elle n'en cache rien du 
tout; car le soleil, ayant toujours une lumière qui lui est propre, ne la perd 
jamais; et c'est ce qui fait que, dans les endroits où la lune n'est pas en 
opposition, de manière à le couvrir de son ombre, il ne cesse d'être visible en 
entier. Voilà ce qui a constamment lieu pour le soleil, et ce que Claude fit alors 
publier. Quant à la lune (il n'est pas hors de propos de parler d'elle aussi, puisque 
je suis engagé dans cette matière), toutes les fois que, se trouvant à son 
opposition avec le soleil (cela ne lui arrive qu'aux époques de pleine lune, 
comme au soleil qu'aux époques de nouvelle lune), elle rencontre l'ombre de la 
terre, qui a la forme d'un cône (la chose a lieu lorsqu'elle est au milieu de son 
mouvement latitudinal), elle est privée de la lumière que lui envoie le soleil, et 
se montre telle qu'elle est par elle-même. Voilà ce qu'il en est de ce phénomène. 
 
Seul le jour anniversaire de Claudius est indiqué au Chapitre 26, cependant, aux 
Chapitres 27 et 28, Dio Cassius mentionne :    
Cette année écoulée…,  on est donc 1 an après l’éclipse, soit en +46 EC.  
 

  Au Chapitre 29, Dio Cassius écrit : 
 
 

Ἐν δὲ τῷ ἑξῆς ἔτει ὅ τε  Κλαύδιος ὀκτακοσιοστοῦ   τῇ Ῥώμῃ   ἔτους     ὄντος  
 
Or dans l'année suivante Claudius  huit-centième    à   Rome de l’année étant 
                                                    …en la 800ème années de la fondation de Rome  
  

  L’année suivante, c’est donc +47 EC, mais aussi 800 AUC, un 
anniversaire que Claudius fut le premier à commémorer.  La date « claudienne »  
pour la fondation de Rome est donc -752.04.21 EC.   
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ERA: l’ ERA Gótica (o Safar o Hispanica)   
  commémore l’avènement de la Pax Romana en Hispanie. Elle fut 
probablement utilisée dès le sac de Rome. Le Concile provincial de Tarragona 
du +516.11.06 EC déclara l’année en cours Era 554. L’EG  fut abolie en +1351 
EC. L’ancrage chrono-écliptique d’ERA est l'éclipse totale de soleil d’une durée 
de 5 minutes  sur Coimbra le 1079.07.01 EC,  

                          
 

  Cette éclipse est rapportée dans les Annales de Coimbra : 
http://digitarq.arquivos.pt/viewer?id=1457770 
 

                                                              

                   
 

ERA 1117 aux calendes de Juillet/à la 6ème heure (après le lever du Soleil à 
5:07) /le Soleil a été obscurci et / cette obscurité dura deux heures / au point que 
les étoiles apparurent dans le ciel et donnent l'effet du milieu de la nuit   
 

  Le point fixe du calendrier ERA est donc le  -37.01.01 EC.  
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AH: l’Anno Hegiræ ou Hijri    
  commémore la migration de La Mecque à Médine d’une tribu musulmane 
le +622.07.16 EC. En l'an 93 AH, apparaît le dirham prosélyte...sans effigie.   
Cette croisade monétaire se fait bilingue, et conquiert l'Andalousie en 98 (AH)  
Source: https://www.islamic-awareness.org/history/islam/coins/latin7.html:  

            x 
Marge avers: FERITOS/SOLIdus/IN/SPANia/ANno… Si cette année là,  ANo 
XCVIII (AH) date les dinars bilingues frappées en Afrique, ce solidus frappé lui 
dans l'Espagne de  l'ERA DCCLV, n’a pas son millésime spécifié!  
Marge  revers : 

              
            ny’st      w     nmt    øns     sldnālāb     rānydlā   āḏh       b r ḍ     
                  A été frappé ce dinar à Al-Andalus an 8 et 90 (98 AH, soit +717 EC) 

 

    L'observation par l'astronome perse Abu al-Abbas al-Iranshahri de 
Neyshapur, d’une éclipse tôt le matin du 29ème jour du mois du Ramadan de 
l’an 259 (AH) assure l’ancrage chronologique de l’ère de l’Hégire. Bien que le 
compte-rendu original d’al-Iranshahri (ni la compilation de al-Biruni un siècle et 
demi plus tard) n’ait été conservé, il correspond à l’éclipse annulaire du 
+873.07.28/ 01:42 UT (temps universel) rétrodite par le logiciel de X. Jubier. 
La Nouvelle Lune devrait avoir lieu le dernier jour des mois lunaires, mais les 
mois impairs du calendrier islamique sont de 30 jours, tel le mois du Ramadan. 
En outre, les convertisseurs-web occidentaux changent la date du jour islamique 
à midi alors qu'une date islamique change au coucher du Soleil !  
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EC :  l’Ère Commune (ou AD, Anno Domini) 
 fut initialement inventée en 725 EC par Bède le Vénérable sous 

l’appellation Anno Domini pour commémorer la mythique incarnation de la 
divinité chrétienne le +1.12.25 EC. Sept ans avant la bataille de Poitiers, 
l’introduction de ce calendrier peut être considéré comme une avant-première 
riposte aux succès du calendrier hégirien  dans la péninsule ibérique.   
 
  

L’éclipse de Soleil du +840.05.05 EC qui précéda le décès de l’empereur 
Louis-le-Pieux, fut observée à Bergamo, voir http://www.archaeometry.org/chronist.html.   
                              

          Les Annales de Saint-Gall, http://www.e-codices.unifr.ch/de/csg/0915/204 
rapportent aussi ces 2 évènements, mais pas dans l’ordre chronologique. Par 
chance, cette entrée est rétro-datée en termes de l' EC. Elle assure ainsi 
l’ancrage chronologique du décès de Louis I et la continuité de l’ère commune.
     
 

 
 

   L’année 840 EC est écrite suivant les numérotations milésienne (ω pour 
800) et romaine (xl pour 40). Le 3ème avant  les Nones de Mai, c’est le 5 mai. 
"entre la 8ème et 9ème heure" dénote l'incompréhension du copiste: l'heure du 
début de la totalité est indiquée dans le compte-rendu original d’André de 
Bergame, soit une demi-heure après les 8 heures suivant le lever du Soleil.  Le 
jour de l'éclipse, ce lever était à 03:55 UT; en ajoutant 8½h,  on obtient 12:25 
UT, en parfait accord avec 12:36 UT, rétrodite par le freeware de X. Jubier. 
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3.   Réflexions sur l’écriture du temps 
 

Créer une échelle de temps astronomique est le défi relevé par Scaliger & 
Herschel sous l'appellation du "JJ", le Jour Julien. Cette échelle de temps 
linéaire est un Comput de jours partant d’un point fixe JJ 0. Cette date 
correspond, formatée pour l’ordinateur à  –4712.01.01 de l’ère commune ou 
EC. Initialement nommée vulgaris aerae par Johannes Kepler, dans sa Table 
d’éphémérides en +1616, l'usage de cette ère s’est répandu dès +1708 sous 
l’appellation anglaise de Common Era, pour être adoptée en Chine le  1949 年  
10月  1日 公元(gong1=commune, yuan2=ère) soit +1949.10.01 EC.   
 

1482 Anno Salutis est une autre date remarquable. C’est celle du 
colophon de l’opuscule de Sacrobosco, qui,  écrite en chiffres dits arabes ( 
indiens !) est à l’avant-garde de la révolution dans l'écriture du temps.  
  

       

 
 
 

  L’ouvrage de J.-J. Scaliger a paru en +1583 EC. L’écriture du temps y est 
vieillotte, pas de chiffres, mais des lettres latines : MDLXXXIII.  La réédition 
de 1598 utilise, elle, une graphie innovante : cIɔ pour 1000 et Iɔ pour 500. 
1849, la date de la publication de J.F.W.Herschel apparaît avec des chiffres. 
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Typologie des calendriers  

 
  Chaque ère calendaire a sa manière de compter les jours et son calendrier. 
 
   

Le calendrier lunaire de 354 jours (12 mois de 29 ou 30 jours), d’où, 
d’une année à l’autre, un décalage de 11 jours par rapport à l’année solaire. 
Le calendrier hégirien, ou Hijri est de ce type.  

 
Le calendrier luni-solaire avec 4 saisons de 3 mois (29-30 jours). 

En ajoutant des mois lunaires intercalaires, il se synchronise bon an mal an 
avec l’équinoxe de printemps. Le calendrier babylonien ou séleucide/grec est de 
ce type. Le calendrier chinois traditionnel, lui, est centré sur le solstice d’hiver. 
 
 

  Le calendrier pseudo-solaire de 360 jours (12 mois de 30 jours). 
D’une année à l’autre, le décalage est de 5,2424 jours. Le calendrier sumérien 
est de ce type.    

 
 

Le calendrier solaire calibré de 365 jours a donc une période de 5 jours 
supplémentaires après le dernier mois. Le décalage se réduit à 25 jours par 
siècle. Le calendrier nilotique  (12 mois x 30 jours) et le calendrier maya 
du temps court  (18 mois x 20 jours) sont de ce type.  

 
Le calendrier quasi-solaire de Sosigène aussi dit calendrier julien de 

365¼ jours a tous les 4 ans 1 jour supplémentaire. Le décalage par rapport à 
l’année solaire de 365,2424 jours conduit à un excès de 8 jours par millénaire. 
Le calendrier hispanique est de ce type. La combinaison de 7 mois de 31 jours, 
4 de 30 et 1 de 28 ou 29 qui visait à synchroniser solstice d’hiver et équinoxe 
vernal au 25 du mois et solstice d’été et équinoxe d’automne au 24 du mois était, 
dans le long terme, bien sur vouée à l’échec ! Les corrections empiriques qui ont 
été introduites dans notre calendrier dit grégorien trahissent l’incapacité de leurs 
promoteurs à rejoindre la révolution copernicienne…  

 
 

  Le matériel iconographique est emprunté à  
 http://www.archaeometry.org/chronist.html 
 
 
 

                                                         Nîmes, le JJ 2'458’584.125  
              EC +2019.04.10 
 


